






ETUDES ET RECHERCHES

- î l'inverse, SI LA PART DE CES DéBOUCHéS
EST FAIBLE par rapport au flux total d'entrants dans
la seconde catègorie d'emplois, les fluctuations èventuel-
les des politiques des employeurs auront un impact
moindre sur le niveau de la demande en formès dans
cette filiÉre de formation .

Cette situation a des consèquences importantes non seu-
lement sur les conditions de l'insertion professionnelle
î l'issue de chaque formation mais ègalement sur le
fonctionnement mùme de l'ensemble des filiÉres de for-
mation : la perception des modifications en aval, entraà-
nant des phènomÉnes de rèorientation de la demande
de formation et, î terme, de l'offre (6) en amont .

TROIS GRANDS GROUPES D'EMPLOIS PEUVENT
êTRE DISTINGUéS en fonction de l'importance des
entrants en provenance des formations universitaires
dans l'ensemble des flux d'entrèe dans chaque emploi
- un premier groupe est constituè des EMPLOIS POUR
LESQUELS LES FORMATIONS UNIVERSITAIRES
APPARAISSENT DéTERMINANTES dans leur renou-
vellement (plus de 70 % des entrants) : professeurs de
l'enseignement secondaire titulaires ou non titulaires,
magistrats, avocats, psychologues ; il faudrait ajouter î
ceux-ci les emplois d'enseignants du supèrieur et de
chercheurs scientifiques (7) .

On peut dire que les emplois de ce groupe constituent
des ç quasi-monopoles ô pour les formations universitai-
res de second et troisiÉme cycle (8)
- un second groupe concerne les EMPLOIS O‰ LE
RECRUTEMENT D'UNIVERSITAIRES EST PLUS
FAIBLE mais oŠ il reprèsente une part encore notable
des embauches (de 20 î 50 % des entrants) : fonction-
naires supèrieurs (inspecteurs, attachès . . .), cadres supè-
rieurs administratifs, conseillers juridiques, fiscaux et
experts-comptables, cadres moyens' des banques, traduc-
teurs-interprÉtes, cadres littèraires et professions intellec-
tuelles, bibliothècaires-documentalistes et clercs de notaire .
Ces emplois sont pourvus ègalement soit par des indi-
vidus provenant d'autres filiÉres de formations supèrieu-
res (ècoles de notariat, de traducteurs, de documenta-
listes, IUT, STS . . .), soit par des individus ayant dèjî
un emploi (mobilitè et marchè interne) . Il existe cepen-

(6) Sur ce sujet voir la Note d'information CEREQ n' 73, ç Les universitès et
Ia crise : èvolution de l'entrèe sur le marchè du travail des ètudiants scientifiques
entre 1975 et 1980 ô . mai 1982.
(7) Le poids des formations universitaires peut paraàtre trÉs faible parmi les entrants
dans ces deux catègories . Il faut se rappeler que seuls ont ètè retenus les sortants
de l'universitè de ç formation initiale ô ; or ceci a pour consèquence de sous-
èvaluer les sortants du troisiÉme cycle dans la mesure oŠ la prèparation d'une
thÉse de doctorat peut s'ètendre sur de nombreuses annèes, au cours de la vie
active et relever ainsi de la formation dite ç post-initiale - (cf. l'article de J .L . Pigelet
et F . Pottier) . Et ce sont prècisèment ces individus qui sont susceptibles d'occuper
les emplois d'enseignants du supèrieur ou de chercheurs scientifiques. De plus,
on a dèjî indiquè que le flux annuel d'entrants calculè pouvait ùtre î l'inverse
sur-èvaluè par rapport î la pèriode rècente (1975-1980) : or ces deux catègories
d'emplois ont connu de fortes baisses de recrutements depuis 1974-1975 (voir encadrè
p . 56) . Ces deux raisons nous conduisent î classer les deux catègories d'emplois
dans ce groupe malgrè le poids apparent faiblee des universitaires dans les entrants
totaux .
(8) Si le champ des enquùtes ètait complet pour les formations universitaires, on
pourrait y inclure les mèdecins, les pharmaciens et les chirurgiens-dentistes .
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dant un certain èquilibre entre les diverses sources
d'alimentation de ces emplois ;
- un troisiÉme groupe reprèsente les EMPLOIS POUR
LESQUELS LES ENTRéES DIRECTES ‹ PARTIR
DE L'UNIVERSITé CONSTITUENT UNE PART
MARGINALE du renouvellement de ceux-ci (moins de
15 % des entrants) : la plupart . d e ces emplois sont en
effet alimentès î partir d'autres filiÉres de formation
et en particulier î partir des ècoles (ècoles de commerce
et de gestion, ècoles d'ingènieurs, IUT, STS . . .) . Cepen-
dant ce groupe comporte des emplois qui sont trÉs divers
et parmi lesquels il importe de distinguer deux sous-
groupes : le premier concerne effectivement des individus
qui ont suivi une formation universitaire et qui ont accèdè'
avec celle-ci î des emplois en ç concurrence ô avec
d'autres diplŒmès . On peut inclure dans ce cas les
cadres supèrieurs financiers et commerciaux, les ingè-
nieurs, techniciens et programmeurs, les comptables ett
chefs comptables, les fonctionnaires de niveau moyen . . .
En revanche, le second de ces sous-groupes correspond
î des individus dont la formation principale n'est pas
une formation universitaire mais 'une formation dispensèe
dans un autre ètablissement d'enseignement supèrieur
(école normale d'instituteurs, centre de formation des
PEGC, ENNA, ècoles d'èducateurs . . .) et dont la prèsence
dans les enquùtes de l'Observatoire auprÉs des sortants
de l'universitè ne s'explique que par la prise d'une
inscription complèmentaire dans les ètudes universitaires .
Pour ceux-ci l'emploi qu'ils occupent n'est pas liè î'
une formation universitaire mais î leur formation spèci-
fique extra-universitaire : c'est le cas des emplois d'ins-
tituteurs, de professeurs de collÉge et de LEP, des
èducateurs. Enfin, ce groupe comprend ègalement les
emplois classès dans les catègories ç employès ô dont
l'importance, î l'issue de certaines formations univer-
sitaires, amÉne î s'interroger sur la rèalitè d'une ç concur-
rence ô avec d'autres formès aux niveaux infèrieurs de
formation .
La situation de chacune des filiÉres de formation est
trÉs diffèrente au regard de ces trois groupes : le tableau
ci-aprÉs rèsume comment chaque groupe est alimentè
de fa•on privilègièe par telle ou telle filiÉre de formation
universitaire .

LES SITUATIONS DE MONOPOLE NE SONT PAS
NéCESSAIREMENT UN ATOUT DANS L'ACCŽS
AUX EMPLOIS
Le premier groupe dèfini ci-dessus concentre l'essentiel
des dèbouchès des filiÉres qui s'orientent vers l'ensei-
gnement : sciences exactes fondamentales (És sciences
mathèmatiques et physiques, mathèmatiques et applica-
tions fondamentales . . .), És sciences naturelles, gèolo-
gie, lettres, langues, histoire, gèographie, philosophie .
Mais il faut inclure ègalement les sciences humaines
- psychologie surtout, sociologie - qui dèbouchent
sur les emplois non enseignants, essentiellement de
psychologues cliniciens ou scolaires .
Il s'agit d'une relation bi-univoque en ce sens que ces
emplois ne sont pourvus qu'î partir de ces filiÉres
(pour plus de 70 %) et celles-ci n'alimentent presque
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exclusivement que les emplois de ce groupe (60 î plus
de 80 % des dèbouchès) . Vèritable monopole, ce type
d'articulation n'est cependant pas absent de risques :
qu'un ralentissement se manifeste dans le rythme de
crèation des emplois ç monopolisès ô et en l'absence
d'une règulation amont î l'entrèe dans ces filiÉres - ce
qui est le cas gènèral - les problÉmes de dèbouchès
surgissent immèdiatement, d'autant plus que les autres
emplois sur lesquels elles dèbouchent trÉs secondaire-
ment sont fortement concurrencès par d'autres formations
(cadres moyens et supèrieurs administratifs, techni-
ciens . . .) .
Nous avons dèjî montrè la vulnèrabilitè de ces filiÉres
face î l'èvolution rècente de la politique de recrutement
des enseignants suivie par l'état pendant les annèes 70 (9) .
On a bien observè effectivement un phènomÉne impor-
tant de rèorientation entre les diffèrentes filiÉres et un
dèveloppement de nouvelles formations. Mais, une telle
èvolution ne peut ùtre que progressive et partielle sur
une pèriode aussi courte . Au demeurant, les changements
politiques rècents peuvent avoir ègalement freinè voire
contrecarrè celle-ci dans la mesure oŠ des recrutements
plus importants sont susceptibles de remobiliser une
partie des ètudiants vers ces filiÉres .
En dèfinitive, l'existence d'un employeur quasi unique
- l'état -, l'absence de diversification des dèbouchès,
constituent une situation trÉs fragile sur le marchè du
travail en pèriode de transformations structurelles in-
tenses .
En outre, il convient de s'interroger sur le niveau et
le statut de l'emploi . Si l'on reprend le classement
habituellement fait entre niveau supèrieur - niveau
moyen ou intermèdiaire - niveau infèrieur (10) auquel
on ajoute une catègorie supplèmentaire pour les emplois
prècaires de l'enseignement (11) (maàtres auxiliaires,
rempla•ants . . .), les emplois monopolisès apparaissent en
rèalitè trÉs fragiles pour une large part d'entre eux .
L'importance des emplois ç prècaires ô montre î l'èvi-
dence l'existence de situations particuliÉrement incer-
taines parmi ces emplois : 30 î 40 % des emplois
occupès, voire plus lorsqu'il s'agit des femmes .
Si l'on ajoute î ceux-ci les emplois de niveau infèrieur
(employès), c'est plus de 50 % des emplois qui reprè-
sentent des situations peu favorables par rapport au
niveau de formation atteint .

(9) Sur ce point voir la Note d'information CEREQ n, 73, op . cit .
( 10) Le niveau ç supèrieur ô requiert un niveau de formation supèrieure de niveau 1
et Il . D'aprÉs I'INSEE, les emplois de niveau ç cadre ., sont ceux qui exigent
normalement un niveau de qualification correspondant î celui que procure un
enseignement supèrieur èquivalent au moins î la licence (cf . Enquètes structure
dos emplois) Pour la Fonction publique il s'agit des emplois de catègorie A et
assimilès . Le niveau moyen ô est celui correspondant au baccalaurèat ou au
niveau III de formation (bac + 2) et dont l'appellation dans la nouvelle nomen-
cl tture tics professions et catègories socioprofessionnelles est celle de professions
intermèdiaires• de maniÉre a èviter la confusion trop frèquente avec le niveau
~• cadre supèrieur .- au sens des conventions collectives . C I INSEF-Conseil National
de la Statistique . 22 mars 1982 . Prèsentation de la nouvelle nomenclature des
professions et catègories socioprofessionnelles (PCS), n' 76/956 - 252/NEF . Pour
la Fonction publique il s'agit des emplois du cadre B des fonctionnaires de l'Ftat
et assimilès . Le niveau , infèrieur ,, est celui correspondant aux employès dont le
niveau d'accÉs est infèrieur î celui normalement exigè pour entrer dans l'enseignement
supèrieur.
(I I) Dans le sens utilisè ici, il ne s'agit que des emplois de non-titulaires de
l'enseignement . Il ne dèsigne donc pas l'ensemble des situations dites .prècaires
et qui recouvrent les formes particuliÉres d'emploi dèveloppèes par les employeurs
dans les annèes rècentes .
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Le devenir de ces filiÉres universitaires est donc entiÉ-
rement dèpendant de l'enseignement : si celui-ci se ferme,
les possibilitès de reconversion vers d'autres secteurs
semblent particuliÉrement difficiles, compte tenu de
l'ètat de la conjoncture èconomique et du marchè du
travail, mais aussi face î la concurrence des autres
formès .

CONCURRENCE ET COMPLéMENTARITé DANS
L'ACCŽS AUX EMPLOIS
Quant aux autres filiÉres de formation - droit, scien-
ces èconomiques, gestion, sciences physiques spèciali-
sèes, biologie-biochimie -, si une partie de Leurs dèbou-
chès relÉvent ègalement des emplois monopolisès, la
plus grande part des emplois auxquels elles conduisent
sont alimentès concurremment par d'autres formations
supèrieures, voire par d'autres actifs ayant dèjî un
emploi .
Cependant, ces diffèrentes filiÉres universitaires ne s'ar-
ticulent pas de la mùme fa•on avec les deux groupes
d'emplois ç concurrencès ô que nous avons distinguès .
Le droit et les sciences èconomiques occupent î cet
ègard une position originale : ces formations se diffusent
dans des proportions semblables î travers l'ensemble
des trois groupes d'emplois ; et elles sont les seules
î dèboucher, notablement dans les emplois î ç concur-
rence moyenne ô du second groupe, au niveau supèrieur
(fonctionnaires supèrieurs, cadres supèrieurs administra-
tifs et littèraires, conseillers juridiques, fiscaux, experts-
comptables) ou moyen (clercs de notaire et cadres
moyens des banques) .
A l'inverse, les sciences physiques spècialisèes ne dè-
bouchent essentiellement que sur les emplois fortement
concurrencès du dernier groupe (ingènieurs et techniciens) .

La biochimie-biologie-chimie se rapproche de cette der-
niÉre filiÉre mais est intermèdiaire avec les filiÉres qui
dèbouchent vers l'enseignement par la part importante
d'enseignants non titulaires qu'elle prèsente (un quart
environ des dèbouchès) .
La gestion enfin dèbouche principalement sur les emplois
moyennement et fortement concurrencès des second et
troisiÉme groupes avec une prèsence fèminine non
nègligeable dans les emplois enseignants (23 % des em-
plois fèminins) .

Comment interprèter ces diffèrentes observations ?
Il apparaàt d'abord qu'une grande part des emplois
occupès î l'issue des filiÉres universitaires sont ègalement
accessibles avec d'autres formations . Cela suppose donc
qu'il existe des phènomÉnes de ç concurrence ô ou de
ç complèmentaritè ô qui affectent et règulent les diffè-
rents flux d'individus entre les emplois en liaison avec
la demande de travail exprimèe par les employeurs .
Ceci explique en partie les larges diffèrences constatèes
dans les situations professionnelles des ètudiants issus
d'une mùme filiÉre ou de filiÉres voisines de formation .
Mais d'autres mècanismes, au-delî des rÉgles d'un mar-
chè, structurent ègalement l'alimentation des emplois î
partir de l'ensemble des formations supèrieures .
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